
Quelques exemples de plantes intéressantes à incorporer pour leurs 
vertus, conseillées par nos interlocuteurs de Macapa (Embrapa,

agriculteurs) :
• Légumineuses : riches en azote (attention pas plus de 10% si présence de fumier dans le tas, 
   sinon 30%)
• Thitonia diversifolia : riche en azote, phosphore et potasse
• Cœur de palmier : riche en phosphore, azote, potasse, calcium et magnésium
• Bois canon : riche en phosphore
• Os en poudre : riche en phosphore (difficile à trouver en Guyane)
• Tronc de bananier : riche en potasse et en eau (haché, il participe à l’aération 
   nécessaire du processus)
• Cendre : riche en potasse et calcium
• Graine de wassai carbonisée : riche en calcium et potasse
• Fanes de patate douce riche en « tout » (les feuilles sont riches en protéines, calcium, 
   phosphore, fer entre autres, tout comme le bulbe et la peau)
• Plantes aux propriétés insecticides : cassialata (+ riche en azote : légumineuse), ricin (+ riche en azote), 
   ti bombe (Piper marginatum, à cueillir quand l’inflorescence est blanche)
• Canne à sucre : bon activateur (sucre) et riche en eau
• Humus de forêt : permet d’activer plus rapidement le processus
• Charbon : permet une bonne aération et de loger les micro-organismes

Fiche n°5
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le compost enrichi
- appelé également compost en pile ou en lasagne
Ce type de compost est bien plus riche que le compost vert car il a une teneur élevée en matière organique et 
contient plus d’éléments nutritifs.

Cas pratique

Etape 1 : choix de l’emplacement et des ingrédients
•• le tas de compost doit être édifié à l’abri du soleil et de la pluie, sur une surface plane, en veillant aux 

   éventuelles inondation ou stagnation de l’eau en saison des pluies. Il faut également prévoir une place réservé au 
   retournement.

•• les matières doivent être disponibles à proximité de l’exploitation : matières vertes, matières sèches, 
   fumier….

Etape 2 : constitution de la pile de compost
La technique du compost enrichi consiste à alterner les différentes matières premières disposées en couches successives, 
telles une lasagne. A chaque couche, il est essentiel d’arroser : 

      une première couche de biomasse sèche humidifiée (pas « lavée ») : 

sur 15-20 cm selon le rapport C/N. Cette couche plus sèche doit être arrosée

      un saupoudrage d’éléments minéraux (cendre, charbon, kaolin…)

      fumier ou litière de forêt  ou terre… agissant comme inoculant,

apportant la dose de micro-organismes nécessaires au processus – 5 cm

      biomasse verte : sur  15 à 20 cm 

      renouveler les opérations     ,     ,      et

      pour terminer, le tas doit être recouvert d’une couche de terre

La pile doit prendre une forme de trapèze : large en bas et de plus en 
plus resserrée vers le haut. Les dimensions minimales doivent être de 
1,20m de large, 1,20m de haut et 1,20m de long, ceci afin de favoriser 
la montée en température et une bonne activité biologique et biochi-
mique. La longueur est variable, elle dépend de la matière organique 
disponible pour le compostage. 
A noter : le tas de compost perd environ 60% de son volume, d’où la 
nécessité d’ajuster la taille de son tas de compost en fonction de ses 
besoins.
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Un compost mûr se reconnaît à

••une couleur noire
••une absence de chaleur
••une odeur d’humus forestier
••une consistance proche d’un terreau (absence d’éléments grossiers)

	         Etape 3 : Retournement du tas de compost 
	    Au bout d’environ 3 semaines, le tas de compost doit être aéré et si besoin arrosé (trop sec). Il faut pour 

          cela le retourner : le haut se retrouve en bas et le bas en haut. Cette opération permet de relancer le
processus de compostage et de l’homogénéiser. Puis, il peut être retourné encore 2 fois tous les 30 jours. 
La durée de compostage varie d’une pratique à l’autre en fonction du nombre de retournements, des matières

premières utilisées, comptez en moyenne 4 à 5 mois avant d’utiliser un compost mûr.
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  L’ utilisation du compost au jardin 

  Quelle tolérance des cultures à l’apport de compost ?

Compost frais Compost grossier Compost intermédiaire Compost mûr

Giraumon, concombre, tomate, auber-
gine, gombo, piment, pastèque, maïs, 

melon, poivron.
Ce type de compost peut aussi être 

utilisé en surface en mulch

Salade, chou, épinard, 
navet

Radis, ail, oignon, 
céleri, PPAM

     Attention le persil et la cive réagissent mal à l’apport de compost.

        Quelle quantité utiliser ?

                       45 jours			               60 jours		    120 jours

Maraîchage Arboriculture

Semis (compost mûr et tamisé) 1 part de compost bien décom-
posé pour 2 parts de terreau

1 part de compost bien décomposé 
pour 2 parts de terreau

Repiquage / Plantation

En poquet : 300 à 600 g de 
compost mélangé à la terre
Epandu : 25 à 30kg de compost 
pour 10m² de planche, intégré 
dans les 10 premiers cm du sol

Fumure de fond : 20% de compost 
mélangé à 80% de terre

Cultures en cours (compost à 
demi décomposé avec éléments 
grossiers)
+ effet paillage contre 
les adventices

En mulch : apporter 5 à 10 cm 
de compost

Entretien annuel : 5 à 10 cm de 
compost sur la surface de projection 
de la ramure au sol

Exemples de cas concrets 

A Sinnamary, chez un producteur polyculture-élevage :
Dimensions : 1,50 m de large x 1,20 m de haut et 12 m de long
Disposition des couches (dans l’ordre) :
• 15 cm de troncs de bananier hachés menus (cf photo)
• 5-10 cm de foin de Brachiaria brizantha
• 2-3 cm de fumier de bovin + eau
• 5 cm de BRF + canne à sucre broyée + ti bombe frais + eau
• 5-10 cm d’herbes fraîches/légumineuses (tout venant, tontes 

de bord de parcelle) + biofertilisant (compost liquide de fumier 
enrichi)

Les couches sont répétées 3 fois, puis le tas est recouvert de 
feuilles de palmier. 

Le compost est mûr au bout de 3 mois environ après 3 retournements et arrosages. Au vu de son expérience dans ses 
cultures, le producteur considère son compost plus de 2 fois plus riche que le fumier de bovin.



Réalisation collective d’un tas de compost en lasagne, atelier REAGI, Sinnamary, octobre 2014

Retournement du tas à la houe

Sources bibliographiques : Agrisud, L’agroécologie en pratiques, 2010. Annadana, S. Fayon, Formation à l’agroécologie tropicale, 2011.
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A Macapa, Brésil 

Ingrédients : 
• Résidus de culture : épluchures 
de manioc (fabrication de farofa, 
semoule fine de manioc), cannes 
de maïs, graines de wassai (très 
disponible après transformation), 
troncs et feuilles de bananiers 

      hachés petits
• Pois cochon hâchés
• Broyats de cassialata et de bois canon
• Fumier de bovin 
• Humus de forêt
• Biofertilisant (supermagro)

L’arrosage a lieu 2 à 3 fois par jour les premières semaines car 
le tas n’est pas à l’abri du soleil (et nous sommes en saison 
sèche !). Sinon en conditions normales, l’Embrapa préconise 
l’arrosage lors du retournement toutes les 3 semaines avec un 
nouvel ajout d’humus les 2 premiers mois.

Astuce : le bambou pour améliorer l’aération 
Une méthode chinoise consiste à insérer des tiges de bambou dans le tas, tiges qui sont
enlevées un jour ou deux plus tard, laissant ainsi des trous d’aération. L’aération est améliorée 
en apportant davantage d’air à la base du tas, où l’insuffisance en oxygène est fréquente. 


